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Intentions de
vote à

mi-législature

A mi-parcours de la législature 2023-2027, l’UDC s’ar-
roge, pour la première fois dans un baromètre électo-
ral, une part d’électorat de 30 %. Les partis libéraux
régressent, tandis que le bloc de gauche se stabilise.

1.1 L’UDC GAGNANTE, LES PARTIS LIBÉRAUX
PERDANTS

Si les élections fédérales avaient lieu dès aujourd’hui, l’UDC
pourrait pour la première fois recueillir plus de 30 % des suf-
frages. Selon les intentions de vote actuelles, le plus grand parti
de Suisse progresse encore de 2,5 points de pourcentage, ce
qui lui assurerait 30,4 % des voix. Jusqu’à présent, l’UDC avait
obtenu son meilleur résultat électoral national en 2015, lors des
élections au Conseil national, où elle avait su convaincre 29,4 %
des votant.es. La Suisse manifeste ainsi une tendance que l’on
peut observer dans toute l’Europe occidentale: les partis de
droite sont en progression. Par rapport aux autres pays, l’évo-
lution constatée en Suisse est toutefois plus modérée. Ce qui
s’explique aussi par le fait que l’UDC, à la différence d’autres
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partis au positionnement identique, a su depuis des années
exploiter son potentiel.

Parts d’électorat des partis d’après les intentions de vote actuelles (fig. 1)
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Alors que la conservatrice UDC conforte son avancée, les par-
tis situés à gauche de l’échiquier politique subissent des revers.
Selon les intentions actuelles de vote, les Vert’libéraux perdent
1,5 point et ne recueillent plus que 6,1 % des suffrages. Le PLR
perd un point de pourcentage (avec désormais 13,3 % de parts
d’électorat), ce qui lui vaudrait le plus mauvais résultat de toute
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son histoire. Là aussi, on peut faire des parallèles avec d’autres
Etats européens où les partis libéraux sont sur la défensive.

Malgré cette érosion persistante des scores du PLR, la compéti-
tion pour la troisièmeplace (qui entre surtout en ligne de compte
pour la répartition des sièges auConseil fédéral) reste très serrée.
Actuellement, Le Centre ne parvient pas à profiter directement
du recul du PLR, et présente lui aussi une évolution légèrement
négative. Dans le nouveau baromètre électoral, il atteint 13,6 %
de parts d’électorat, ne devançant ainsi le PLR que de très peu.

On remarque l’écart marqué qui sépare le parti le plus important,
l’UDC, du troisième et du quatrième parti. En l’état actuel des
choses, l’UDC pourrait convaincre plus du double d’électrices et
d’électeurs que Le Centre ou le PLR. Mais l’écart entre l’UDC et
le PS, deuxièmeparti le plus important, est lui aussi considérable.
Grâce à une légère progression, le PS devance actuellement le
Centre et le PLR d’environ 5 points.

1.2 LE BLOC DE GAUCHE SE STABILISE – LA
POLARISATION AUGMENTE

Après leur percée historique, qualifiée de «vague verte», lors
des élections de 2019, les Vert.e.s ont été les grand.e.s perdant.e.s
des élections de 2023, avec 3,4 points de moins. Depuis, le parti
a vu la stabilité de son électorat s’affirmer. Dans le baromètre
électoral 2024, les Vert.e.es accusaient encore une baisse de
0,5 point, alors qu’il.elles progressent à présent d’autant. En cela,
les Vert.e.s se distinguent de l’autre parti sorti gagnant des élec-
tions de 2019, le PVL, qui certes a perdu beaucoup de sièges en
2023, mais peu de parts d’électorat (-0,2 point de pourcentage).
Avec un peu de retard, les Vert’libéraux semblent maintenant
rattrapés par la fin de la vague verte.
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Evolution de la force électorale des partis (fig. 2)
Elections au Conseil national 2019 et 2023, Baromètre électoral SSR 2024 et 2025
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Le paysage politique national suisse se structure autour de deux
pôles politiques regroupant un total de trois partis. A droite, on
trouve l’UDC, à gauche, le PS et les Vert.e.s. A eux trois, ces partis
gagnent 3,5 points de pourcentage selon les intentions actuelles
de vote, aux dépens de partis au positionnement politique plus
modéré. La forte progression de l’UDC, déjà puissante, signale
une poussée vers la droite. Parallèlement, une stabilisation des
partis de gauche, voire un léger rétablissement, s’annonce. La
conjonction de ces deux évolutions indique une polarisation po-
litique qui s’accentue encore.
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1.3 PARTIS: ORIENTATION ET PRÉSIDENT.ES

Actuellement, la plupart des électrices et électeurs sont satis-
fait.es de l’orientation politique du parti de leur choix. Une
partie de l’électorat du PS et des Vert.e.s a tendance à estimer
que l’orientation de leur parti est plutôt trop à gauche, et dans
le cas des électeur.trices de l’UDC et du PLR, trop à droite. Fait
remarquable, l’orientation du PLR est de plus en plus jugée
trop à droite par ses propres électeur.trices. Pour la première
fois, cette opinion qui se rencontre chez 21 % d’entre eux.elles
se situe au même niveau que l’opinion inverse dans les partis
de gauche, chez lesquels on trouve une proportion identique
de personnes estimant que leur parti préféré est trop à gauche
(fig. 3). Abstraction faite du PLR et de l’UDC, la proportion de
personnes estimant que le parti de leur choix est trop à gauche
a nettement reculé par rapport à l’année précédente. Les douze
derniers mois ont été fortement marqués par la seconde prési-
dence de Donald Trump. Il est possible que cela ait atténué le
scepticisme que pouvait inspirer une politique trop à gauche.
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Evaluation de l’orientation du parti choisi – évolution dans le temps (fig. 3)
«Selon vous, quelle est l’orientation politique actuelle du parti de votre choix ([parti])?»
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L’évaluation plus positive de l’orientation politique des partis de
gauche par leur propre base se retrouve dans l’appréciation des
président.es des partis. La figure 4 montre la manière dont la
base électorale de chaque parti évalue la contribution des pré-
sident.es de partis à leur succès. Pour la première fois, les pré-
sident.es des partis de gauche arrivent en tête.
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Evaluation du.de la président.e du parti choisi (fig. 4)
«Comment évaluez-vous l’influence du.de la président.e du parti [parti] [nom] sur le succès du [parti]?»
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La co-présidence du PS, composée de Mattea Meyer et de Cé-
dric Wermuth, connaît une progression très nette de l’approba-
tion de la base du parti. En l’espace d’un an, la proportion de
personnes leur attribuant une influence positive est passée de
57 à 66 % (fig. 5). L’assentiment rencontré par la présidente des
Vert.e.s, Lisa Mazzone, a lui aussi légèrement augmenté. Tous les
trois incarnent un positionnement résolument à gauche qui ma-
nifestement, en cette époque marquée par Trump et les succès
électoraux des partis de droite en Europe, suscite de nouveau
l’adhésion de la base électorale rouge-verte.
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Evaluation de la présidence du parti choisi - évolution dans le temps (fig. 5)
«Comment évaluez-vous l’influence du.de la président.e du parti [parti] [nom] sur le succès du [parti]?» – n’est représentée
que la part ayant répondu «Très positive» ou «Plutôt positive»
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Le classement des présidences de partis a été longtemps dominé
par le PLR et le Centre. Mais après sa démission inattendue, le
président du PLR, Thierry Burkhart, a perdu une grande partie
de ses appuis. Il se maintient cependant en milieu de tableau,
juste devant Marcel Dettling (UDC), qui regagne du terrain, et
Jürg Grossen (PVL).

C’est la présidence du Centre qui a perdu le plus de soutien. Si
la base du parti avait toujours attribué à l’ancien président Ge-
rhard Pfister une influence très positive sur le succès du Centre,
son successeur Philipp Matthias Bregy, lui, arrive actuellement
tout en bas du classement. Seul.es 39 % de ses électeur.trices at-
tribuent au nouveau président une influence positive sur le parti.
Il faut toutefois se rappeler que son arrivée à la présidence est
récente. C’est dans son cas que la part d’électeur.trices indiquant
ne pas pouvoir évaluer son influence est la plus élevée, avec 21 %
(fig. 4).Néanmoins, de nombreux.ses électeur.trices duCentre se
sont déjà forgé une première opinion sur l’ancien chef de groupe,
et celle-ci est plutôt réservée: 40 % jugent son influence sur le
parti neutre ou négative.
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Principaux défis
et thèmes

Les primes des caisses d’assurance-maladie et l’immi-
gration restent pour les électeur.trices les principaux
défis, mais leur degré d’urgence a diminué. Les su-
jets qui ont pris de l’importance sont les relations
avec l’UE, la pénurie de logements et l’économie.

2.1 PRINCIPAUX DÉFIS POLITIQUES

Quels sont, du point de vue de l’électorat, les plus grands défis
politiques actuels de la Suisse? Les personnes interrogées pou-
vaient répondre à cette question en choisissant dans une liste
les trois défis qui leur semblent les plus urgents. Cette hiérar-
chisation met en évidence les sujets auxquels les électeur.trices
accordent vraiment de l’importance.

En première place, et de loin, arrive la question des primes d’as-
surance maladie, citée par 40 % des personnes (fig. 6). Viennent
ensuite l’immigration, les relations avec l’UE, le changement cli-
matique et la politique d’asile, qui recueillent chacun un peu plus
d’un quart des mentions.

12



Baromètre Électoral SRG SSR

Défis politiques (fig. 6)
«Quels sont, selon vous, les principaux défis politiques auxquels notre pays est actuellement confronté?» (3 réponses
maximum)
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Les changements dans la manière dont l’électorat hiérarchise les
principaux défis ont une importance capitale pour les partis. En
Suisse plus qu’ailleurs, la conjoncture thématique est un élément
particulièrement déterminant de la courbe de forme des partis.
La concordance fait qu’à la différence d’autres démocraties, l’en-
jeu n’est pas tant ici d’évaluer le travail effectué par les partis au
gouvernement ou dans l’opposition.

En écho à la situation mondiale incertaine, la figure 7 montre
une opinion traversée par de fortes dynamiques. Certains sujets
ont perdu beaucoup de leur importance, tandis que d’autres
en ont gagné. On remarque notamment que du point de vue
des électeur.trices interrogé.es, le thème des migrations (im-
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migration et politique d’asile) a quelque peu perdu de son
urgence dernièrement. La progression de l’UDC qui apparaît
dans ce sondage peut s’expliquer par le fait que deux autres
de ses thèmes centraux (la criminalité/sécurité et la souverai-
neté/indépendance) ont eux aussi gagné de l’importance aux
yeux des électeur.trices. Par ailleurs, la conjoncture thématique
est un indicateur précurseur: l’évaluation des défis évolue plus
rapidement que la décision de voter pour tel ou tel parti.

Le fait que le thème de la souveraineté/indépendance soit de
nouveau fréquemment cité montre que l’ensemble d’accords né-
gocié par le Conseil fédéral avec l’UE est à présent sur la table.
C’est pourquoi on voit progresser non seulement la question de
la souveraineté, mais aussi celle des «relations avec l’UE». Il est
possible aussi que l’importance croissante de la thématique eu-
ropéenne soit indirectement liée aux droits de douane considé-
rables que le président desEtats-UnisDonaldTrumpa imposés à
la Suisse début août. Ce «couperet des droits de douane» a des ré-
percussions très directes sur la perception de la situation écono-
mique. Pour la première fois depuis le confinement dû à la pandé-
mie de coronavirus, en 2020, l’économie a repris de l’importance
aux yeux des électeur.trices, qui sont 18 % à la mentionner.
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Défis politiques - évolution dans le temps (fig. 7)
«Quels sont, selon vous, les principaux défis politiques auxquels notre pays est actuellement confronté?» (3 réponses
maximum)
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Pour la toute première fois, le thème de la pénurie et du prix des
logements est présenté comme un défi majeur, arrivant dans les
premières places du classement. Le sujet du logement a beau
faire la une depuis longtemps déjà, il n’était jusqu’ici considéré
que par une minorité comme un défi de premier plan pour la
Suisse. Cela tient aussi au fait que selon les sondages, une grande
partie de la population suisse est satisfaite de sa situation en
matière de logement. Seule une petite minorité recherche acti-
vement un logement, et se retrouve personnellement confrontée
à d’éventuels problèmes liés à cette recherche. Il semble néan-
moins qu’on ait atteint un point de bascule. De plus en plus, le
problème de la pénurie de logements s’étend aussi à des zones
non urbaines. Et dans les débats, il est souvent traité en lien
avec l’immigration, ce qui renforce son acuité. Il est frappant
de constater qu’à l’inverse, les primes des caisses d’assurance-
maladie et la sécurité sociale voient leur caractère d’urgence
s’estomper nettement. Cela semble indiquer que la question du
logement gagne en importance, y compris par rapport à d’autres
domaines concernant le coût de la vie et la protection sociale.

L’évaluation des principaux défis fluctue parfois fortement
d’une région linguistique à l’autre (fig. 8). Le thème des primes
d’assurance-maladie arrive certes partout en tête, mais en
Suisse italophone, il écrase tous les autres. Dans cette région,
deux tiers des personnes interrogées en font l’un de leurs trois
thèmes prioritaires. En Suisse romande, les primes figurent
parmi les principaux défis pour la moitié des personnes interro-
gées, mais seulement pour un peu plus d’un tiers d’entre elles en
Suisse alémanique.
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Défis politiques - en fonction des régions linguistiques (fig. 8)
«Quels sont, selon vous, les principaux défis politiques auxquels notre pays est actuellement confronté?» (3 réponses
maximum)
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En Suisse alémanique, le deuxième thème principal cité est la
politique d’asile, avec 30 % de mentions. Dans cette région, l’asile
estmêmeperçu commeundéfiplus important que l’immigration
hors asile. La Suisse romande place le changement climatique en
deuxième position derrière les primes d’assurance-maladie, tan-
dis qu’en Suisse italienne, c’est l’indépendance/la souveraineté
qui est au second rang. Fait plutôt surprenant, la pénurie et les
prix des logements sont plus fréquemment mentionnés parmi
les principaux défis en Suisse alémanique qu’en Suisse romande
ou italienne, alors que jusqu’ici, c’est en Suisse latine que les
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questions liées à la protection des locataires étaient toujours les
plus virulentes. Sur ce point, on observe un changement de dis-
cours. Cela tient d’une part à la situation de plus en plus tendue
en Suisse alémanique, mais sans doute aussi au fait que dans
cette région, la question du logement est fortement associée à
celle de l’immigration.

Pour la première fois, nous avons demandé non seulement quels
étaient les défis politiques les plus urgents pour notre pays, mais
aussi lesquels, selon les personnes interrogées, recevaient ac-
tuellement trop d’attention (fig. 9). Le sujet de l’égalité des sexes
arrive ici clairement en première place avec 43 % de mentions,
suivi de la thématique climatique qui totalise 31 % de mentions.
Après ces deux questions, dont l’expérience montre qu’elles
présentent un potentiel élevé d’émotionnalisation, la défense
nationale arrive en troisième position, avec 26 % de citations.
Là aussi, beaucoup d’électeur.trices jugent qu’on accorde trop
d’attention à cette question au regard de son urgence.

On remarque que la question des primes d’assurance-maladie
figure non seulement parmi les thèmes principaux cités le plus
souvent, mais aussi (avec le chômage) parmi ceux que l’on
perçoit le plus rarement comme recevant trop d’attention. Cela
montre l’unanimité avec laquelle la population perçoit la ques-
tion de la hausse des primes comme l’un des problèmes les plus
pressants, que la politique devrait prendre à bras le corps.
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Thèmes recevant trop d’attention (fig. 9)
«A votre avis, quels sont les thèmes qui reçoivent actuellement trop d’attention?» (sélectionnez toutes les réponses qui
s’appliquent)
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2.2 DÉFIS – PERCEPTION PAR LA BASE
ÉLECTORALE

La figure 10 montre les principaux défis selon les électeur.trices
des six plus grands partis. Sur aucun autre thème, l’appréciation
ne diverge aussi fortement entre la gauche et la droite que sur
celui de la question climatique. Pour 82 % des électeur.trices des
Vert.e.s, mais seulement pour 2 % de l’électorat de l’UDC, le cli-
mat est l’un des principaux défis pour la Suisse. La perception
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de la migration (immigration et asile) révèle un clivage peut-être
moins extrême, mais tout de même assez prononcé.

Défis politiques - en fonction des intentions de vote (fig. 10)
«Quels sont, selon vous, les principaux défis politiques auxquels notre pays est actuellement confronté?» (3 réponses
maximum)
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Après avoir demandé quels étaient les principaux défis poli-
tiques pour la Suisse, nous avons, dans un deuxième temps,
demandé quels thèmes jouaient un rôle prépondérant dans la
décision des personnes interrogées de voter pour le parti de leur
choix. On constate ici que l’UDC occupe clairement le terrain
sur quatre thèmes qui font d’elle le premier choix pour sa base:
l’immigration, l’asile, la criminalité et l’indépendance. Pour le
PS, il s’agit des trois thèmes suivants: la sécurité sociale, les
primes d’assurance-maladie, et la pénurie de logements.
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Thème le plus important pour le choix du parti (fig. 11)
«Parmi les facteurs suivants, lesquels jouent un rôle prépondérant dans votre orientation politique ([Partei])?»
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Dans le cas du PLR, l’économie/la compétitivité et la charge fis-
cale arrivent en tête des facteurs qui déterminent la décision de
vote. Les libéraux possèdent ainsi un profil bien distinct sur le
plan des contenus, mais dans l’ensemble, leurs thèmes sont rare-
ment cités comme étant des défis majeurs. Le PLR peut voir une
lueur d’espoir dans le fait que pour la première fois depuis long-
temps, l’économie est de nouveau perçue un peu plus souvent
par l’électorat comme un défi important.

En revanche, le profil du Centre est plus flou au niveau des conte-
nus. Sa base mentionne uniquement les primes d’assurance-
maladie et les relations avec l’UE comme justifications de vote,
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avec une fréquence légèrement supérieure à la moyenne. Plus
souvent que d’autres partis, Le Centre est plutôt choisi pour
son style politique que pour ses positions sur des thèmes précis.
Les Vert.e.s ont des préoccupations très focalisées. Pour 90 %
de leurs électeur.trices, la question climatique est décisive dans
leur choix de vote. Les électeur.trices des Vert’libéraux motivent
leur décision par le trio thématique climat, Europe et économie.

Insatisfaction vis-à-vis du parti (fig. 12)
«Quels sont les défis pour lesquels vous êtes le moins satisfait de l’orientation du parti pour lequel vous voteriez actuel-
lement?»
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Pour quels thèmes les électeur.trices sont-il.elles insatisfait.es
du parti pour lequel il.elles optent actuellement? La figure 12
montre que globalement, c’est la question des primes qui suscite
le plus d’insatisfaction. La base de l’UDC est particulièrement
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insatisfaite. Les personnes interrogées qui votent UDC sont un
tiers à se déclarer insatisfaites de la politique du parti en matière
de primes. On est aussi frappé par le degré d’insatisfaction de
l’électorat du PLR sur la question des relations avec l’UE. Dans
l’ensemble, seul.es 18 % des électeur.trices du PLR sont satis-
fait.es de la politique de leur parti sur tous les thèmes. C’est au
PVL et chez les Vert.e.s que l’on trouve le moins d’insatisfait.es.

2.3 PRINCIPAUX DANGERS POUR LA
DÉMOCRATIE

Ladémocratie vit d’élections libres et régulières. Une grande par-
tie de l’électorat considère que ces conditions sont aujourd’hui
menacées. Selon les personnes interrogées, le plus grand danger
provient de la désinformation et des fausses informations, qui
permettent d’influencer l’issue d’un scrutin, comme le montre la
figure 13. 64 % y voient quelque chose de très problématique, et
26 % de plutôt problématique. L’influence de l’argent sur la po-
litique arrive en deuxième position. 58 % considèrent cet aspect
comme très problématique. De même, une large majorité estime
que la polarisation politique et le blocage des réformes sur des
sujets importants sont plutôt problématiques. L’urgence est ce-
pendant appréciée différemment.
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Dangers pour la démocratie (fig. 13)
«A votre avis, dans quelle mesure les facteurs suivants sont-ils problématiques pour le fonctionnement de la démocratie
suisse?»

14

6

9

10

13

8

7

5

40

45

51

30

41

26

44

47

33

58

41

64

Blocage des réformes sur des sujets importants

Polarisation politique

Concentration des médias, diversité en baisse

Confiance en la démocratie en baisse

Influence de l'argent sur la politique

Désinformation et fausses informations

0% 25% 50% 75% 100%

Très problématique

Plutôt problématique

Je ne sais pas

Pas problématique

On relève que les menaces qui pèsent sur la démocratie sont plus
fortement perçues sur la gauche de l’échiquier politique. C’est
particulièrement vrai pour l’influence de l’argent sur la politique.
Globalement, c’est la base du PLR qui se fait le moins de souci.
Pour quatre des six thèmes, l’électorat du PLR est celui qui s’in-
quiète de moins; mais pour la polarisation politique et le blocage
des réformes, c’est la base de l’UDC. Il est intéressant de consta-
ter que l’inquiétude suscitée par la polarisation est devenue un
thème de centre gauche. Ce ne sont pas les électeur.trices du
parti du Centre qui se font le plus de souci sur cette question,
mais la base du PVL. Dans le même temps, l’électorat des partis
de gauche (PS et Vert.e.s) est nettement plus inquiet de la polari-
sation que la base de l’UDC et du PLR.
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Dangers pour la démocratie - en fonction des intentions de vote (fig. 14)
«A votre avis, dans quelle mesure les facteurs suivants sont-ils problématiques pour le fonctionnement de la démocratie
suisse?» – n’est représentée que la part ayant répondu «Très problématique».

59
72

58
74

6568

40
56

27

56

3740

47

79

31

81

5658

26

51
37

52 5256

4552
41

52
4348

3134 3637 3235

Concentration des médias
et diminution de la

diversité des médias
Polarisation politique Blocage des réformes sur

des sujets importants

Désinformation et fausses
informations

Influence de l'argent
sur la politique

(p. ex. lobbying, mandats,
financement de campagnes)

Désenchantement politique
et baisse de confiance

dans la démocratie

Le
s V

er
t.e

.s PS
PVL

Le
 C

en
tre PLR

UDC

Le
s V

er
t.e

.s PS
PVL

Le
 C

en
tre PLR

UDC

Le
s V

er
t.e

.s PS
PVL

Le
 C

en
tre PLR

UDC

0%

25%

50%

75%

100%

0%

25%

50%

75%

100%

Les trois grandes régions linguistiques partagent largement leur
appréciation des menaces qui pèsent sur la démocratie (fig. 15).
Avec quelques nuances toutefois: en Suisse alémanique, la polari-
sation politique est plus souvent jugée problématique. En Suisse
francophone, la diminution de la diversité des médias inquiète
plus. En Suisse italophone, on mentionne avec une fréquence su-
périeure à la moyenne le blocage des réformes comme problème
pour la démocratie.
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Dangers pour la démocratie - en fonction des régions linguistiques (fig. 15)
«A votre avis, dans quelle mesure les facteurs suivants sont-ils problématiques pour le fonctionnement de la démocratie
suisse?» – n’est représentée que la part ayant répondu «Très problématique».
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Confiance et
appréciation des
acteur.trices

La troisième partie du baromètre électoral porte sur
la confiance dans les institutions et l’appréciation
d’acteur.trices politiques important.es par l’électorat.
Les membres du Conseil fédéral sont évalués en
fonction de l’influence et de la sympathie qu’il.elles
inspirent, et les président.es des partis par leur base.
Vient enfin une appréciation de l’orientation politique
du Conseil fédéral, du Conseil national et du Conseil
des Etats, ainsi que de la politique étrangère du
Conseil fédéral.

3.1 CONFIANCE DANS LE SYSTÈME POLITIQUE

Une confiance fondamentale dans les institutions démocra-
tiques est un pilier important de la démocratie. La figure 16
montre qu’environ la moitié de la population a fondamentale-
ment confiance dans les principales institutions politiques du
pays, à commencer par le Conseil des Etats, suivi de près par
les exécutifs communaux et le Conseil fédéral. Les gouverne-
ments cantonaux et le Conseil national inspirent une confiance
moindre.
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Confiance dans les institutions (fig. 16)
«Quel est votre degré de confiance dans les organes suivants?»
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Pour pouvoir interpréter ce tableau, il est utile de s’intéresser à
la confiance dans les institutions manifestée par l’électorat de
chaque parti (fig. 17). On constate alors que la confiance dans
les institutions dont font preuve les électeur.trices des partis des
pôles est plus basse que celle des électeur.trices des partis du
centre et du PLR. Cela s’explique d’une part par le fait que les
partis des pôles défendent plus souvent des positions critiques
envers le système, et donc attirent des électeur.trices plutôt cri-
tiques eux.elles aussi envers le système politique en place. Une
autre explication consiste à dire que les partis des pôles sont plus
souvent isolés dans les décisions à la majorité, et que leurs po-
sitions sont moins souvent couronnées de succès. Les partis du
centre, et en Suisse aussi le PLR, qui se considère comme un sou-
tien de l’Etat, profitent en revanche de la culture de la concor-
dance et d’un électorat qui généralement leur fait confiance.
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Confiance dans les institutions – en fonction des intentions de vote (fig. 17)
«Quel est votre degré de confiance dans les organes suivants?» – n’est représentée que la part ayant répondu «Très élevé»
ou «Plutôt élevé»
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L’électorat de l’UDC est celui qui présente la confiance globale-
ment la plus basse dans les institutions politiques, à l’exception
du Conseil des Etats, auquel seules les personnes positionnées à
gauche font encoremoins confiance. Le faible degréde confiance
dans les institutions des électeur.trices de l’UDC s’explique en
partie par le fait que l’UDCse considère commeune forced’oppo-
sition à l’élite politique, même si elle participe au gouvernement
à tous les niveaux de l’Etat.

29



Baromètre Électoral SRG SSR

3.2 ORIENTATION POLITIQUE DES INSTITUTIONS

L’évaluation de l’orientation politique des institutions présente
un lien étroit avec la questionde la confiance. Lafigure 18montre
qu’à l’automne 2025, la plupart des personnes interrogées esti-
maient que l’orientation des deux chambres du Parlement, et
même du Conseil fédéral, avait tendance à être trop à droite.

Orientation politique du Parlement et du gouvernement – évolution dans le temps (fig. 18)
«Comment jugez-vous l’orientation politique du Conseil national/Conseil des Etats/Conseil fédéral au cours de cette pé-
riode législative?»
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Par rapport aux baromètres électoraux précédents, on ne note
guère d’évolution en ce qui concerne le Conseil national. 41 %
des personnes interrogées le trouvent trop à droite, ce qui est lé-
gèrement supérieur aupourcentage de personnes qui le trouvent
trop à gauche (37 %). Seul un cinquième de la population se dé-
clare satisfait de son orientation. Le fait que l’orientation du
Conseil national soit jugée parfaitement adéquate par une si
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faible part de l’électorat pourrait s’expliquer par la polarisation
qui caractérise la grande chambre.

En revanche, l’appréciation du positionnement du Conseil des
Etats a changé: désormais, un petit tiers des personnes interro-
gées estiment qu’il est trop à gauche. De même, la part des per-
sonnes qui jugent son orientation parfaitement adéquate a re-
culé. Près de 38 % estiment que la chambre des cantons est trop
à droite.

La part des personnes interrogées estimant que l’orientation po-
litique du Conseil fédéral est parfaitement adéquate s’établit à
29 %, ce qui est de nouveau bas par rapport à la moyenne plu-
riannuelle. Un tiers trouve qu’il est trop à gauche, et 38 % trop
à droite – taux qui a nettement augmenté ces dernières années.
Cette appréciation tient sans doute aussi à l’influence plus forte
que l’on attribue aux conseillers fédéraux et conseillères fédé-
rales du bloc bourgeois.

3.3 INFLUENCE DES MEMBRES DU CONSEIL
FÉDÉRAL

Dans la notation du Conseil fédéral, les membres du gouverne-
ment sont évalués sous deux angles: d’une part, selon l’influence
attribuée et, de l’autre, selon leur sympathie.

Karin Keller-Sutter, ministre des Finances (PLR), arrive incon-
testablement en tête du classement selon l’influence, comme le
montre la figure 19. Par rapport à l’année précédente, elle a sup-
planté Albert Rösti comme membre le plus influent du Conseil
fédéral. Ces derniers mois, elle a été non seulement très sollici-
tée, tant sur le plan politique que sur celui de la communication,
mais elle a surtout été omniprésente sur la scène nationale et in-
ternationale. Le classement selon l’influence traduit son carac-
tère désormais incontournable. De plus, quasiment personne ne
songe à lui dénier toute influence.

Après Karin Keller-Sutter, le conseiller fédéral Albert Rösti
(UDC) est lui aussi considéré comme un membre très influent
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du gouvernement. Chef du DETEC, l’un des départements aux
compétences les plus étendues, il a mené à bien de nombreux
projets l’an passé. Cela lui a valu beaucoup d’attention de l’opi-
nion publique, mais aussi d’acerbes critiques de la part du camp
adverse. Dans son cas non plus, personne ne pense à lui dénier
toute influence.

Influence des membres du Conseil fédéral (fig. 19)
«A votre avis, quels sont les deux conseillères fédérales ou conseillers fédéraux les plus influent.es?» / «A votre avis, quels
sont les deux conseillères fédérales ou conseillers fédéraux les moins influent.es?»
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Tous les autres membres du Conseil fédéral sont perçus nette-
ment moins souvent comme faisant partie des personnalités les
plus influentes du gouvernement national. La troisième position
revient au deuxième représentant de l’UDC, le ministre de l’Eco-
nomie Guy Parmelin, qui a été très présent du fait des négocia-
tions sur les droits de douane imposés par les Etats-Unis à la
Suisse, ce qui lui a sans doute permis de progresser un peu.
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Influence des membres du Conseil fédéral – évolution dans le temps (fig. 20)
«A votre avis, quels sont les deux conseillères fédérales ou conseillers fédéraux les plus influent.es?»
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Les autres membres du Conseil fédéral arrivent loin derrière
dans le classement. La proportion de personnes estimant
qu’il.elles sont l’un des deux conseillères fédérales ou conseillers
fédéraux les plus influent.es est de 10 % au maximum, et on ne
relève guère d’évolution dans le temps (fig.20). Le nouveau
ministre de la Défense issu du Centre, Martin Pfister, est en
fonction depuis quelques mois seulement et doit intervenir sur
de nombreux fronts. S’il a déjà pu présenter quelques projets,
il n’a pas encore dû mener de bataille pour une votation. La
proportion de personnes interrogées le percevant comme un
conseiller fédéral ayant peu d’influence est actuellement 2,5 fois
plus élevée que celle qui voit en lui l’un des membres les plus in-
fluents du Conseil fédéral. Ainsi, du point de vue des personnes
interrogées, le gouvernement suisse est dominé par un membre
du PLR et un membre de l’UDC, ce qui explique aussi que le
Conseil fédéral soit jugé trop à droite.
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Influence des membres du Conseil fédéral – en fonction du parti (fig. 21)
«A votre avis, quels sont les deux conseillères fédérales ou conseillers fédéraux les plus influents?»
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3.4 CONSEIL FÉDÉRAL: ÉVALUATION DE LA
SYMPATHIE

Une fois de plus, l’appréciation des membres du Conseil fédé-
ral en termes d’influence et de sympathie diverge. La figure 22
montre le classement du point de vue de la sympathie. Martin
Pfister, conseiller fédéral élu en mars 2025 seulement, arrive en
tête. Au Parlement déjà, Martin Pfister suscitait la sympathie, ce
qui a sans doute facilité son élection. Par ailleurs, le nouveau mi-
nistre de la défense bénéficie encore d’un certain état de grâce,
car c’est lui, et de loin, que le moins de personnes interrogées
trouvent antipathique.

34



Baromètre Électoral SRG SSR

Evaluation des membres du Conseil fédéral par degré de sympathie (fig. 22)
«Quels sont les conseillères ou conseillers fédéraux qui vous sont particulièrement sympathiques?»
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La deuxième place du classement par degré de sympathie re-
vient à Beat Jans du PS. Certes, on crédite le ministre de la
Justice d’une influence réduite, mais plus de 40 % des élec-
teur.trices le trouvent sympathique. Cela dit, ils sont aussi un
quart à le trouver antipathique. Près d’un tiers n’a pas d’opinion
tranchée.

Albert Rösti a non seulement perdu sa première place dans le
classement selon l’influence, mais il a aussi perdu de son cré-
dit de sympathie. Par rapport à l’année précédente, la part des
personnes interrogées trouvant le conseiller fédéral UDC antipa-
thique a augmenté. Son collègue de l’UDC Guy Parmelin gagne
quant à lui un peu de terrain dans le classement par sympathie.

Par rapport à l’année précédente, Elisabeth Baume-Schneider
suscite un peu plus de sympathie (passant de 32 à 38 %), mais ne
dépasse toujours pas l’avant-dernière place. Le conseiller fédé-
ral jugé le moins sympathique, Ignazio Cassis, tombe encore un
peu plus bas: seuls 23 % des personnes interrogées le trouvent
encore sympathique. La part des personnes qui trouvent le
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ministre des Affaires étrangères issu du PLR antipathique a elle
aussi augmenté. Avec 43 %, c’est le membre du gouvernement
que le plus de personnes interrogées trouvent antipathique.
Comme le montre le prochain sous-chapitre, la majorité de la
population porte un œil critique sur plusieurs domaines actuels
de la politique étrangère menée, ce qui pourrait aussi avoir eu
des répercussions sur l’appréciation du ministre.

3.5 EVALUATION DE LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE
DU CONSEIL FÉDÉRAL

La situation politique mondiale fait que la politique étrangère
de la Suisse a clairement gagné en importance et en visibilité.
C’est pourquoi le baromètre électoral 2025 s’est intéressé, pour
la première fois, à la façon dont la population perçoit l’action du
Conseil fédéral sur la scène internationale. Concrètement, on a
demandé aux personnes interrogées si elles trouvaient le com-
portement du Conseil fédéral vis-à-vis des Etats-Unis, de la Rus-
sie, d’Israël, de la Chine et de l’UE trop cordial ou trop critique.

Evaluation de la politique étrangère du Conseil fédéral (fig. 23)
«Comment jugez-vous le comportement du Conseil fédéral vis-à-vis des gouvernements des Etats ou unions d’Etats sui-
vants?»
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La figure 23 montre que la population juge globalement la
politique étrangère du gouvernement trop cordiale. Quatre
personnes interrogées sur cinq trouvent que le Conseil fédéral
se montre trop amical envers les Etats-Unis. 10 % seulement
trouvent le cap suivi tout à fait correct, voire trop critique.
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L’attitude officielle de la Suisse envers Israël ne correspond pas
non plus à l’opinion majoritaire de la population. Près de trois
quarts des personnes interrogées la jugent trop cordiale. Comme
dans le cas des Etats-Unis, quasiment la moitié des personnes in-
terrogées jugent même le comportement du Conseil fédéral net-
tement trop cordial. 15 % estiment qu’il est tout à fait correct, et
13 % trop critique.

La Russie et la Chine aussi sont traitées, de l’avis des personnes
interrogées, d’une manière qui a tendance à être trop cordiale.
Un cinquième juge le comportement envers la Russie tout à fait
correct, et un cinquième trop critique. 45 % des personnes in-
terrogées considèrent que le comportement du Conseil fédéral
envers l’UE est trop cordial. La part de celles qui le jugent trop
critique est identique à celle des personnes qui le jugent tout à
fait correct, avec respectivement 27 et 28 %.

On peut voir sur la figure 24 que les opinions des différents élec-
torats des partis divergent parfois fortement dans leur apprécia-
tion de la politique étrangère conduite par la Suisse. Les élec-
teur.trices de tous les partis estiment majoritairement que l’atti-
tude de la Suisse envers les Etats-Unis et Israël est trop cordiale.
En revanche, le traitement réservé à laRussie, à laChine et à l’UE
révèle d’importantes différences entre les électorats, voire entre
les blocs idéologiques.

L’UDC porte un jugement complètement différent de tous les
autres partis sur la politique menée par le Conseil fédéral vis-à-
vis de la Russie et de l’UE. C’est envers l’UE que l’écart est le plus
frappant. 85 % des électeur.trices de l’UDC trouvent que la poli-
tique européenne du Conseil fédéral suit un cap trop cordial, ce
qui représente le double des électeur.trices du PLR, deuxième
parti à avoir le plus d’électeur.trices avec cette opinion.
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Politique étrangère du Conseil fédéral jugée trop cordiale – en fonction du parti (fig. 24)
«Comment jugez-vous le comportement du Conseil fédéral vis-à-vis des gouvernements des Etats ou unions d’Etats sui-
vants?» – n’est représentée que la part ayant répondu «Nettement trop cordial» ou «Plutôt trop cordial»
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Dans le cas de la Russie, on a une situation inverse. Un tiers
seulement des personnes qui votent pour l’UDC juge la poli-
tique étrangère de la Suisse trop cordiale envers la Russie, alors
que cette opinion est partagée par une majorité dans tous les
autres électorats. L’attitude envers la Chine est surtout jugée
trop cordiale par une majorité des électeur.trices de la gauche
écologiste et progressiste et du Centre, tandis que dans l’électo-
rat du PLR et de l’UDC, environ quatre personnes sur dix sont
de cet avis.
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Collecte des
données et
méthode

La collecte des données relatives au baromètre électoral SSR a
eu lieu entre le 25 août et le 11 septembre 2025. Le sondage a
eu lieu en ligne. Le recrutement des personnes interrogées a eu
lieu, d’une part, par le biais des portails web de la SSR et, d’autre
part, via le panel en ligne Sotomo. Après apurement et contrôle
des données, les réponses de 32 147 électeur.trices ont pu être
exploitées pour l’évaluation (Suisse alémanique: 26 076, Suisse
romande: 5302, Suisse italienne: 769).

Comme les participant.es au sondage se recrutent eux.elles-
mêmes (opt-in), la composition de l’échantillon est susceptible
de présenter des distorsions. On a donc recours à des procédés
de pondération statistiques pour rendre l’échantillon conforme
aux caractéristiques sociodémographiques centrales de la popu-
lation. Outre des critères de pondération géographiques (lieu de
résidence) et sociodémographiques (âge, sexe, formation), on
utilise également des critères de pondération politiques (com-
portement de vote et d’abstention, structure régionale des partis,
etc.). Cette démarche permet d’obtenir une représentativité éle-
vée pour la population résidente/votante de Suisse. Pour le
présent échantillon global, la marge d’erreur est de +/-1,2 point
pour un pourcentage observé de 50 % avec un intervalle de
confiance à 95 %.
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